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CHRONIQUES DE L’ÉVOLUTION

L’AUTEUR

HERVÉ LE GUYADER
professeur émérite de biologie 
évolutive à Sorbonne Université, 
à Paris

Hervé Le Guyader  
a récemment publié :  
Biodiversité, le pari 
de l’espoir,  
(Le Pommier, 2020).

Hervé Le Guyader  
a récemment publié :  
Biodiversité, le pari 
de l’espoir,  
(Le Pommier, 2020).

Sous un aspect somme toute banal, les crocodiles cachent 
des indices suggérant que leurs ancêtres ont vécu de multiples  
vies assez éloignées de la leur.

DES CROCOS 
AU SANG 
CHAUD

Ce jeune crocodile marin 
a été photographié dans 

le Queensland, en Australie. 
On rencontre cette espèce en Asie 

du Sud et en Océanie.

J
e me souviens encore de la fois 
où mon fils, alors âgé de 4 ans, 
se précipita dans la maison en 
criant : « Papa, viens vite ! Il y a 
un crocodile dans le jardin ! » 
– ce jardin étant près de Paris. 

Le crocodile n’était qu’un vulgaire lézard 
des murailles. En fait, ce jeune garçon 
adorait un petit livre sur les animaux 
d’Afrique, où les tailles n’étaient pas indi-
quées. Il avait donc fait comme les pre-
miers zoologistes : voir les crocodiles 
comme de gros lézards.

Or, à l’époque, les phylogénies molé-
culaires (les arbres de parenté des espèces 
construits en examinant les ressemblances 
de leurs génomes) plaçaient les crocodiles 
actuels comme groupe frère des oiseaux, 
les deux groupes constituant le taxon des 
archosaures. La ressemblance globale était 
donc trompeuse. On a cru y voir plus clair 
quand les paléontologues ont intégré les 
dinosaures parmi les archosaures, à peu 
près au même moment : les crocodiles 
auraient gardé une forme ancestrale, 

tandis que les dinosaures – dont les 
oiseaux – auraient fortement évolué. Mais 
tout n’est pas si simple ! Plusieurs indices, 
dont certains tout récents, révèlent que les 
crocodiles cachent des singularités anato-
miques et physiologiques héritées d’an-
cêtres insoupçonnés.

DES ANCÊTRES BIPÈDES
Déjà, au xixe  siècle, les anatomistes 

s’étaient étonnés de l’articulation de la 
cheville des crocodiles, qui était originale 
par rapport à celle des autres archosaures. 
Il a fallu attendre l’introduction de la cla-
distique en paléontologie, c’est-à-dire de 
la classification fondée sur l’étude des 
liens de parenté entre spécimens, et en 
particulier le travail de Jacques Gauthier, 
de l’université Yale, aux États-Unis, pour 
décrypter, au cours des années  1980, la 
phylogénie des archosaures fossiles et les 
lignées qui ont mené aux oiseaux et aux 
crocodiles. Surprise ! Des ancêtres des cro-
codiliens modernes vivant au Trias, il y a 
entre 250  millions et 200  millions 
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Chez les crocodiles, l’articulation 
de la cheville diffère de celle des 
ornithodires (ptérosaures, dinosaures 
et oiseaux). Chez ces derniers, la ligne 
de flexion passe sous l’astragale 
et le calcanéum (notre os du talon), 
alors que chez les crocodiles,
elle passe entre l’astragale 
et le calcanéum
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Crocodile marin 
(Crocodylus porosus)
Taille : jusqu’à 7 m (mâle) 
et 3,5 m (femelle) 
Poids : jusqu’à 1 200 kg (mâle)  
et 200 kg (femelle)

Contrairement aux apparences, les crocodiles 
sont plus proches des oiseaux que 
des lézards. Ils partagent avec les oiseaux 
certains caractères dérivés, comme le gésier, 
ce diverticule musculeux du système digestif.

À l’âge adulte, 
un crocodile marin 
compte jusqu’à 68 dents.

d’années, étaient des animaux exclusive-
ment terrestres, avec une station bipède. 
Ainsi, la position quadripède des croco-
diles paraît corrélée avec leur vie amphi-
bie, et l’articulation de leur cheville est une 
réminiscence de la verticalité des pattes 
postérieures de leurs lointains ancêtres.

Une autre caractéristique étonnante 
est apparue quand on s’est intéressé à la 
taille des crocodiles et de leurs ancêtres. 
Aujourd’hui, on sépare le taxon des 
archosaures en deux groupes frères, les 
ornithodires (ptérosaures, dinosaures et 
oiseaux) et les pseudosuchiens, dont font 
partie les crocodiles et leurs ancêtres. La 
phylogénie montre que la lignée des cro-
codiles était extrêmement diverse, avec 

des formes exclusivement marines, 
d’autres uniquement terrestres comme 
de grands herbivores armés ou des hyper-
carnivores coureurs.

Cette lignée est si bien connue qu’on 
peut l’utiliser pour tester des hypothèses 
évolutives. C’est en effectuant un tel test 
que, tout récemment, Maximilian 
Stockdale et Michael Benton, de l’univer-
sité de Bristol, en Grande-Bretagne, ont 
détecté une propriété inattendue de la 
taille des pseudosuchiens.

REINE ROUGE ET FOU DU ROI
Leur question était la suivante : l’évo-

lution de ces animaux obéit-elle à 
l’« hypothèse de la reine rouge » ou à celle 
du « fou du roi » ? Ces deux hypothèses, 
non contradictoires, portent sur les 
forces évolutives en présence. La pre-
mière privilégie les interactions des orga-
nismes (compétition, sélection sexuelle, 
parasitisme, confrontation proie/préda-
teur…). La seconde insiste plutôt sur l’im-
portance des changements abiotiques 
environnementaux, comme les fluctua-
tions à long terme de la température, de 
la composition de l’atmosphère ou du 
niveau de la mer, ou encore des change-
ments abrupts, comme des impacts de 
bolides extraterrestres, des éruptions vol-
caniques massives ou d’autres effets de la 
tectonique des plaques.

6,17 MÈTRES
200 

MILLIONS

0,3

Avec ses 6,17 mètres et ses 1 075 kilogrammes, 
Lolong, capturé aux Philippines en 2011, reste le plus 
grand crocodile marin jamais attrapé. Celui-ci n’aurait 

cependant pas fait le poids face à Sarcosuchus 
imperator, un crocodylomorphe de 12 mètres 

et 8 tonnes qui vivait en Afrique du Nord 
durant le Crétacé, il y a entre 145 millions 

et 66 millions d’années.

Les crocodiles modernes ont acquis leur plan 
d’organisation il y a 200 millions d’années. 

On compte 24 espèces actuelles de crocodiliens, 
dont 14 crocodiles.

EN CHIFFRES

So
ur

ce
 d

es
 ta

ux
 m

ét
ab

o
liq

ue
s :

 L
. J

. L
eg

en
d

re
 e

t a
l.,

 S
ys

t. 
Bi

o
l.,

 v
o

l. 
65

(6
), 

p
p

. 9
89

-9
96

, 2
0

16

Le crocodile du Nil consomme très peu 
d’énergie au repos : son taux métabolique 

au repos est de 0,3 (en millilitres de 
dioxygène par heure et par gramme0,67), 

alors que celui du cochon d’Inde est 
de 3,5 et celui du canard, 11. En revanche, 

on estime que celui de Postosuchus 
kirkpatricki, un cousin pseudosuchien qui 
vivait il y a plus de 200 millions d’années, 

était plus proche de 2.
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